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Avec lÕessor des technologies informatiques, nous assistons depuis quelques ann�es � un ch angement des modes de stockage et d e capitali sati on de lÕinformation, notamment dans  le domaine de lÕi nformation scientifique et techni que. Il y a peu encore, ce type d Õinformation �t ait presque  uniquement centralis� dans  des fonds documentaires, que c e soit dans le domaine public  ou dans  les entreprises. En revanche, de nos j ours, l e stockage de cette information est de plus en plus distribu� � travers tous les nÏuds des r�seaux num�ri ques, soit de type locaux dans le s
entreprises ou coll ectivit �s l ocale, soit ouverts comme pour lÕInternet qui touche � la fois les entreprises et les particuliers .

Ce changement  de dist ri bution spatiale de lÕinformation a induit des changements de support et de structure. Auparavant, l Õinformation �tait essentiell ement archiv�e sous  forme papier dans d es fonds documentaires correctement structur�s, g�r�s par des sp�cialistes comp�tents mettant en Ïuvre des m�canismes efficaces de c lassement e t dÕindexation. Avec la  distribut ion spatia le maintenant possible et la mise en l igne de textes sous forme num�rique, la recherche et  lÕexploi tation de lÕinformation deviennent beaucoup plus p robl�matiques Certes, lÕacc�s physique
th�orique est peut �tre facilit � mais lÕabsence de normalisat ion et de processus st rict d Õarchivage rend la recherche plus quÕhasardeuse.

LÕ�volut ion dans l es modes de stockage � aussi entra�n� des changements dans les modes dÕacc�s aux sources dÕinformations. Ë pa rtir du moment o� chaque  personne faisant partie dÕun r�seau v�hiculant potentiellement de l Õinformation est elle-m�me acteur en tant que d�posita ire ou chercheur dÕinformation, tant dans une entreprise quÕ� titre parti culier, des probl�mes de comp�tences se posent. Nous passons en effe t dÕune situation o� lÕing�nieur ou le  parti culier d�si rant sÕinformer sur tel ou te l  sujet  sÕadressa it � l a biblioth�que  de son entreprise ou de son
quartier, et donc � des professionnel s de l a gestion de lÕinformation, � la situation o� lÕun comme lÕautre vont �ventuellement se connec ter sur un r�seau pour chercher eux-m�mes. Il e st cependant cl air quÕils nÕont a priori  pas les comp�tences requises, du moi ns l Õeffi cacit� de leur recherche risque de ne pas �tre optimum. Et ce la sans compter, comme nous l Õavons vu plus haut, que l es do cuments sont peu structur�s et mal identifi�s.

Bref, du fait des nouveaux support s, de l a mul tiplication des sources h�t�rog�nes et de lÕinterconnexion directe grandissante entre ces sources e t leurs ut ilisateurs, l a gestion de lÕinformation ne peut plus �tre uniquement pens �e en terme de centralisa tion e t de s p�cialistes locaux. Les personnes conduit es � manipule r de lÕinformation suivant les nouveaux modes de diffusion, c Õest � dire � peu pr�s t out le monde, ont maintenant besoin dÕoutils performants dÕassistance � s a gestion (recherche, classement, indexation, consul tation, et c.)
CÕest dans ce cadre que nous avons r�ali s� notre travail de recherche. La th�se que nous avons soutenue tra ite de l a r�duction de texte dans lÕoptique dÕune consultation facilit�e des documents t extuels. Nous nous sommes i nt�ress�s ici � la t�che de r�duction qui nous a s embl� la plus g�n�rique , � s avoir le r�sum� automatique de texte.
Notre but a �t� de d�ve lopper des m�thodes qui permettent de  r�sumer automatiquement des textes de vulgarisati on scientifique trai tant de nÕimporte  quel  domaine. Ce tte cont rainte dÕind�pendance  du domaine nous a  conduit � concevoir un syst�me travaillant sans conna issance sur le domaine e t ne reposant pas su r un p rocessus de r�elle compr�hension. Notre approche  port e sur la recherche, lÕanalyse et la formalisation des ph�nom�nes de surface du texte qui permettent dÕen construire une repr�sentation �  parti r de laquell e on peut engendrer des r�sum�s pa r

extraction de phrases dans le texte source.
Nous avons envisag� ce travail sous un angle pluridisc iplinaire. Nous avons �t� conduits � �t udier lÕactivit� r�sumante chez un suje t humain, aussi bien par le biais des mod�l es psycholingui stiques de la compr�hension de texte que par lÕanalyse du travail des r�sumeurs professionne ls dans le cadre documentaire. Nous avons auss i int �gr� certa ines t h�ories linguis tiques ainsi que d es m�thodes dÕanalyse num�rique issues de l a recherche dÕinformations .
Dans ce qui suit, nous donnon s un aper�u plus technique du t ravail de recherche que nous avons d�ve lopp� ces derni�res ann�es.
Nous avons  tout d Õabord r�fl�chi aux caract�rist iques de ÇÊl Õobje t r�sum�ÊÈ Nous a vons notamment r�pertori� et d�crit diff�rents t ypes de r�sum�s, ce qui nous a permis de d�finir un ensemble  de cr it�res de description qui peuvent  �tre appliqu�s � tout t ype de  r�sum�. Nous  avons par a illeurs �tudi� la fonction des diff�rents r�sum�s en relation avec les besoins des utili sateurs potentiels. Ë la suite de cett e � tude, nous avons envisag� une voie  diff� rente qui consiste  � consid�rer le r�sum� produit automatiquement comme un text e construit ÇÊdynamiquementÊÈ suite  �

une action concert �e entre lÕutilisateur et l e sys t�me. En tout � tat de cause, nous pensons que le poi nt de d�part de lÕautomatisation du r�sum� doit avant tout passer par l a possibilit� de produire un r�sum� adapt� � la sit uation et aux bes oins de lÕutilisateur.
Nous avons  ensuit e sp�cifi � notre proposi tion en nous appuyant sur le lien avec lÕutilisation de lÕapplication. Nous partons du principe que les r�sum�s produits doivent  �tre adapt�s � l eur utilisation. Cette a daptation passe  par un contr�le de la forme et du contenu ainsi que par lÕadh�sion � des crit� res de bonne f ormati on textuelle. Un cont r�le de la forme permet de r�gler la concision et �vent uellement la  pr�sentation al ors que le contr�le du contenu permet la s� lection des �l�ments pertinents s uivant le type du r�sum � �  produire . Les crit�res de bonne formation

incluent la gesti on de la  coh�sion, de la coh�rence et de la fid�lit� au t exte source. Nous nous sommes servi de ce d�coupage pour sp�cifi er et r�ali ser des modules qui r�pondent point par point aux  diff� rents probl�mes pos�s. Apr�s �tude, nous faisons finalement lÕassertion que la s eule fa�on de produire un r�sum� c orrect  par notre approche, cÕest-�-dire  lÕextraction de mat�riel dans le texte source, est  de poss�der une ÇÊvision globa leÊÈ du texte avant le processus de s�lection des � l�ments dits importants en vue de cons tituer un extrai t � va leur r�sumante. Cette visi on global e repose � la fois sur une
analyse de la progression th� matique et sur une analyse de lÕargumentation et de la rh�torique utilis�es par l Õauteur du t exte � r�sumer.

Pour r�pondre au besoin de coh�sion des extraits e t pour permettre la s�lection de certains �l�ments du texte en fonction du  type  de r�sum� � engendrer, nous avons d�crit une formalisation linguistique  des �l�ments du texte � m �me de sp�cifi er leur contenu argumentatif e t informatif. Dans cette formalisat ion, le  contenu argumentatif est port � par un �l�ment optionne l de l a phrase ou du paragraphe , appe l� le c lip, qui fixe le r�le d e lÕ�nonc� qui le contient par rapport aux �nonc�s adjacents. Il est la manifestation t extuelle des re lations qui i nterviennent entre ce s
� l�ments. Un ensemble d e relations ainsi que le type des m arques de surface qui les sous-tendent a �t� d�cri t. Le contenu informatif est quant � lui exprim� par le corps de la phrase ou du paragraphe. Il d�termine la nature  de lÕ�nonc� ind�pendamment de son cont exte argumentatif. Nous avons aussi d�f ini les diff�rents types de corps e t les types de marques de surface associ�es. Cette formalisa tion est i nspir�e de la th�ori e des structures rh�toriques (RST).

LÕimpl�mentation de l a formali sation linguistique , cÕest-�-dire le rep�rage des diff�rentes marques de surface qui constituent les clips e t le s corps de phrase, est r�alis�e au moyen dÕautomates � �ta ts finis d�crits � l Õaide du syst�me INTEX du LADL. En outre, nous avons aus si d�fini une m�thode simple qui permet de rep�rer cert aines expressions anaphoriques qui p euvent diminuer l a coh�sion des extraits p roduits en cas de non-trai tement. Nous avons par ailleurs d�fini des proc�dures li�es au formatage et � la segmentation du tex t e � r�sumer.
Afi n de traiter le probl�me de la  coh�rence des r�sum�s produits, nous avons d�velopp�  la  notion d e ÇÊvue globa leÊÈ du tex t e �voqu�e  pr�c�demment. Nous avons  successi vement �tudi� une approche linguist ique de la structuration de texte li�e � l Õanalyse du discours et dÕune m�thode de structura tion th�matique  reposant sur une analyse quantitative de la  distribution des termes du t exte. LÕapproche linguistique tente de lier les noti ons de soli darit�s circonst ancielles avec cert ains travaux sur l Õanalyse temporel le des textes. Elle  aborde les notions de port�es ou

cadres de discours ainsi que les notions de plans ou r�f�rentiels temporels qui peuvent aussi donner des indications sur lÕimportance re lative des �l�ments dÕun texte. Pui s nous avon s r�alis� une approche num�rique desti n�e � fournir une repr�sentation des diff�rents d�veloppement s du tex t e. Elle nous donne leur ta ille et les relations dÕinclusion qui les unissent. Cette repr�sentation es t dest in�e � appr�hender le niveau de g�n�ralit� ou d e sp�cific it� dÕun d�veloppement par rapport au texte et � augment er ainsi la coh�rence e t la conc ision des ext raits produit s.
Enfin, nous avon s  sp�c ifi� lÕensemble des r�gles e t des strat�gies qui p ermettent de produire des ext raits � valeur de r� sum�s . Nous avons e xplicit� comment nos m�thodes dÕanalyse  permettent de r�gler certa ins probl�mes de coh�rence et de coh�sion ainsi que la  concision des extra its. Nous avons aussi montr� quÕelles autori sent la g �n�ration de plusieurs types dÕextraits par un cont r�le s� lectif du contenu. Ainsi, dans l e manuscrit de th�se , nous donnons la m�thodologie pour obtenir successivement, un filtrage des r�sultats contenus dans l e texte, des r�sum�s

indicatifs et des r�s um�s informatifs. Pour f inir, nous avons rapidement �tudi � une approche li�e � la m�thode de r�sum� dynamique esqui ss�e plus haut, qui sÕapparente � une consulta tion rapide d e documents par naviga tion dans un hyp ert exte.
Ind�pendamment du r�sum� automati que de texte, l es techni ques qu e nous avons d�ve lopp�es peuvent �tre utilis �es dans dÕautres applicat ions. Elles peuvent en effet sÕexprimer dans des domaines comme la recherche r�trospec tive dÕinformations ou l a ve ille technologi que par exemple. DÕune fa�on g�n�rale, nous s ouhaitons d�ve lopper des techniques e fficaces en liaison di recte avec des applications r�pondant � un besoin ident ifi� d ans le cadre des nouvell es technologies de lÕinformation.
Par ail leurs, tout  au long de notre travail de t h�se, gr�ce en grande partie � d es interactions avec diff�rents acteurs des nouvel les technologies ( utilis ateurs, d�cideurs et c oncepteurs), nous nous  sommes finalement  aper�us que la vision ÇÊpurement technologiqueÊÈ quÕa le concepteur dÕune appl ication potentiellement utile (comme le r�sum� automatique par exemple) ne suffisait pas � lÕimposer. Nous pensons donc que la  cr�ation de nouvelles technologies, remettant parfois en cause  des pratiques professionnelles, doit � tre men�e en partenariat avec l es

professionne ls comp�tents dans l Õ�tude  de lÕappropria tion de ces nouvelles t echnologies de lÕi nformation par les milieux soci oprofes sionnels. De m�me, les  concepteurs dÕapplicat ions informatiques dÕint erm�diation de lÕinformation ont tout  int�r� t � travailler avec les sp�cialistes de ce type dÕac tivit�, dÕune part pour b�n�ficie r de leur savoir e t �viter a insi des impasses, dÕautre part pour rendre  les appli cations pl us efficaces et surtout plus ÇÊut ilesÊÈ, et  enfin pour amorcer durablement une mise en commun de lÕexperti se de chacune des parties. Avec lÕessor des technol ogies i nformatiques, nous
assistons depuis quelques ann�es � un changement des modes de stockage  et  de capitalisation de lÕin formation, notamment dans le domaine de lÕinformation sc ientifique et t echnique. Il y a peu encore, ce type  dÕinformation �tait presque uniquement centra lis� dans des fonds documentaires, que ce soit dans le domaine public  ou dans les entrepris es. En revanche, de nos jours, le stockage de cette information est de plus  en plus d istribu� � travers tous les nÏuds des r�seaux num�ri ques, soit de type locaux dans les entreprises ou collectivit �s l ocale, soit ouverts comme pour lÕInternet qui touche � la
fois les entreprises et l es particuliers.

Ce changement  de dist ri bution spatiale de lÕinformation a induit des changements de support et de structure. Auparavant, l Õinformation �tait essentiell ement archiv�e sous  forme papier dans d es fonds documentaires correctement structur�s, g�r�s par des sp�cialistes comp�tents mettant en Ïuvre des m�canismes efficaces de c lassement e t dÕindexation. Avec la  distribut ion spatia le maintenant possible et la mise en l igne de textes sous forme num�rique, la recherche et  lÕexploi tation de lÕinformation deviennent beaucoup plus p robl�matiques Certes, lÕacc�s physique
th�orique est peut �tre facilit � mais lÕabsence de normalisat ion et de processus st rict d Õarchivage rend la recherche plus quÕhasardeuse.

LÕ�volut ion dans l es modes de stockage � aussi entra�n� des changements dans les modes dÕacc�s aux sources dÕinformations. Ë pa rtir du moment o� chaque  personne faisant partie dÕun r�seau v�hiculant potentiellement de l Õinformation est elle-m�me acteur en tant que d�posita ire ou chercheur dÕinformation, tant dans une entreprise quÕ� titre parti culier, des probl�mes de comp�tences se posent. Nous passons en effe t dÕune situation o� lÕing�nieur ou le  parti culier d�si rant sÕinformer sur tel ou te l  sujet  sÕadressa it � l a biblioth�que  de son entreprise ou de son
quartier, et donc � des professionnel s de l a gestion de lÕinformation, � la situation o� lÕun comme lÕautre vont �ventuellement se connec ter sur un r�seau pour chercher eux-m�mes. Il e st cependant cl air quÕils nÕont a priori  pas les comp�tences requises, du moi ns l Õeffi cacit� de leur recherche risque de ne pas �tre optimum. Et ce la sans compter, comme nous l Õavons vu plus haut, que l es do cuments sont peu structur�s et mal identifi�s.

Bref, du fait des nouveaux support s, de l a mul tiplication des sources h�t�rog�nes et de lÕinterconnexion directe grandissante entre ces sources e t leurs ut ilisateurs, l a gestion de lÕinformation ne peut plus �tre uniquement pens �e en terme de centralisa tion e t de s p�cialistes locaux. Les personnes conduit es � manipule r de lÕinformation suivant les nouveaux modes de diffusion, c Õest � dire � peu pr�s t out le monde, ont maintenant besoin dÕoutils performants dÕassistance � s a gestion (recherche, classement, indexation, consul tation, et c.)
CÕest dans ce cadre que nous avons r�ali s� notre travail de recherche. La th�se que nous avons soutenue tra ite de l a r�duction de texte dans lÕoptique dÕune consultation facilit�e des documents t extuels. Nous nous sommes i nt�ress�s ici � la t�che de r�duction qui nous a s embl� la plus g�n�rique , � s avoir le r�sum� automatique de texte.
Notre but a �t� de d�ve lopper des m�thodes qui permettent de  r�sumer automatiquement des textes de vulgarisati on scientifique trai tant de nÕimporte  quel  domaine. Ce tte cont rainte dÕind�pendance  du domaine nous a  conduit � concevoir un syst�me travaillant sans conna issance sur le domaine e t ne reposant pas su r un p rocessus de r�elle compr�hension. Notre approche  port e sur la recherche, lÕanalyse et la formalisation des ph�nom�nes de surface du texte qui permettent dÕen construire une repr�sentation �  parti r de laquell e on peut engendrer des r�sum�s pa r

extraction de phrases dans le texte source.
Nous avons envisag� ce travail sous un angle pluridisc iplinaire. Nous avons �t� conduits � �t udier lÕactivit� r�sumante chez un suje t humain, aussi bien par le biais des mod�l es psycholingui stiques de la compr�hension de texte que par lÕanalyse du travail des r�sumeurs professionne ls dans le cadre documentaire. Nous avons auss i int �gr� certa ines t h�ories linguis tiques ainsi que d es m�thodes dÕanalyse num�rique issues de l a recherche dÕinformations .
Dans ce qui suit, nous donnon s un aper�u plus technique du t ravail de recherche que nous avons d�ve lopp� ces derni�res ann�es.
Nous avons  tout d Õabord r�fl�chi aux caract�rist iques de ÇÊl Õobje t r�sum�ÊÈ Nous a vons notamment r�pertori� et d�crit diff�rents t ypes de r�sum�s, ce qui nous a permis de d�finir un ensemble  de cr it�res de description qui peuvent  �tre appliqu�s � tout t ype de  r�sum�. Nous  avons par a illeurs �tudi� la fonction des diff�rents r�sum�s en relation avec les besoins des utili sateurs potentiels. Ë la suite de cett e � tude, nous avons envisag� une voie  diff� rente qui consiste  � consid�rer le r�sum� produit automatiquement comme un text e construit ÇÊdynamiquementÊÈ suite  �

une action concert �e entre lÕutilisateur et l e sys t�me. En tout � tat de cause, nous pensons que le poi nt de d�part de lÕautomatisation du r�sum� doit avant tout passer par l a possibilit� de produire un r�sum� adapt� � la sit uation et aux bes oins de lÕutilisateur.
Nous avons  ensuit e sp�cifi � notre proposi tion en nous appuyant sur le lien avec lÕutilisation de lÕapplication. Nous partons du principe que les r�sum�s produits doivent  �tre adapt�s � l eur utilisation. Cette a daptation passe  par un contr�le de la forme et du contenu ainsi que par lÕadh�sion � des crit� res de bonne f ormati on textuelle. Un cont r�le de la forme permet de r�gler la concision et �vent uellement la  pr�sentation al ors que le contr�le du contenu permet la s� lection des �l�ments pertinents s uivant le type du r�sum � �  produire . Les crit�res de bonne formation

incluent la gesti on de la  coh�sion, de la coh�rence et de la fid�lit� au t exte source. Nous nous sommes servi de ce d�coupage pour sp�cifi er et r�ali ser des modules qui r�pondent point par point aux  diff� rents probl�mes pos�s. Apr�s �tude, nous faisons finalement lÕassertion que la s eule fa�on de produire un r�sum� c orrect  par notre approche, cÕest-�-dire  lÕextraction de mat�riel dans le texte source, est  de poss�der une ÇÊvision globa leÊÈ du texte avant le processus de s�lection des � l�ments dits importants en vue de cons tituer un extrai t � va leur r�sumante. Cette visi on global e repose � la fois sur une
analyse de la progression th� matique et sur une analyse de lÕargumentation et de la rh�torique utilis�es par l Õauteur du t exte � r�sumer.

Pour r�pondre au besoin de coh�sion des extraits e t pour permettre la s�lection de certains �l�ments du texte en fonction du  type  de r�sum� � engendrer, nous avons d�crit une formalisation linguistique  des �l�ments du texte � m �me de sp�cifi er leur contenu argumentatif e t informatif. Dans cette formalisat ion, le  contenu argumentatif est port � par un �l�ment optionne l de l a phrase ou du paragraphe , appe l� le c lip, qui fixe le r�le d e lÕ�nonc� qui le contient par rapport aux �nonc�s adjacents. Il est la manifestation t extuelle des re lations qui i nterviennent entre ce s
� l�ments. Un ensemble d e relations ainsi que le type des m arques de surface qui les sous-tendent a �t� d�cri t. Le contenu informatif est quant � lui exprim� par le corps de la phrase ou du paragraphe. Il d�termine la nature  de lÕ�nonc� ind�pendamment de son cont exte argumentatif. Nous avons aussi d�f ini les diff�rents types de corps e t les types de marques de surface associ�es. Cette formalisa tion est i nspir�e de la th�ori e des structures rh�toriques (RST).

LÕimpl�mentation de l a formali sation linguistique , cÕest-�-dire le rep�rage des diff�rentes marques de surface qui constituent les clips e t le s corps de phrase, est r�alis�e au moyen dÕautomates � �ta ts finis d�crits � l Õaide du syst�me INTEX du LADL. En outre, nous avons aus si d�fini une m�thode simple qui permet de rep�rer cert aines expressions anaphoriques qui p euvent diminuer l a coh�sion des extraits p roduits en cas de non-trai tement. Nous avons par ailleurs d�fini des proc�dures li�es au formatage et � la segmentation du tex t e � r�sumer.
Afi n de traiter le probl�me de la  coh�rence des r�sum�s produits, nous avons d�velopp�  la  notion d e ÇÊvue globa leÊÈ du tex t e �voqu�e  pr�c�demment. Nous avons  successi vement �tudi� une approche linguist ique de la structuration de texte li�e � l Õanalyse du discours et dÕune m�thode de structura tion th�matique  reposant sur une analyse quantitative de la  distribution des termes du t exte. LÕapproche linguistique tente de lier les noti ons de soli darit�s circonst ancielles avec cert ains travaux sur l Õanalyse temporel le des textes. Elle  aborde les notions de port�es ou

cadres de discours ainsi que les notions de plans ou r�f�rentiels temporels qui peuvent aussi donner des indications sur lÕimportance re lative des �l�ments dÕun texte. Pui s nous avon s r�alis� une approche num�rique desti n�e � fournir une repr�sentation des diff�rents d�veloppement s du tex t e. Elle nous donne leur ta ille et les relations dÕinclusion qui les unissent. Cette repr�sentation es t dest in�e � appr�hender le niveau de g�n�ralit� ou d e sp�cific it� dÕun d�veloppement par rapport au texte et � augment er ainsi la coh�rence e t la conc ision des ext raits produit s.
Enfin, nous avon s  sp�c ifi� lÕensemble des r�gles e t des strat�gies qui p ermettent de produire des ext raits � valeur de r� sum�s . Nous avons e xplicit� comment nos m�thodes dÕanalyse  permettent de r�gler certa ins probl�mes de coh�rence et de coh�sion ainsi que la  concision des extra its. Nous avons aussi montr� quÕelles autori sent la g �n�ration de plusieurs types dÕextraits par un cont r�le s� lectif du contenu. Ainsi, dans l e manuscrit de th�se , nous donnons la m�thodologie pour obtenir successivement, un filtrage des r�sultats contenus dans l e texte, des r�sum�s

indicatifs et des r�s um�s informatifs. Pour f inir, nous avons rapidement �tudi � une approche li�e � la m�thode de r�sum� dynamique esqui ss�e plus haut, qui sÕapparente � une consulta tion rapide d e documents par naviga tion dans un hyp ert exte.
Ind�pendamment du r�sum� automati que de texte, l es techni ques qu e nous avons d�ve lopp�es peuvent �tre utilis �es dans dÕautres applicat ions. Elles peuvent en effet sÕexprimer dans des domaines comme la recherche r�trospec tive dÕinformations ou l a ve ille technologi que par exemple. DÕune fa�on g�n�rale, nous s ouhaitons d�ve lopper des techniques e fficaces en liaison di recte avec des applications r�pondant � un besoin ident ifi� d ans le cadre des nouvell es technologies de lÕinformation.
Par ail leurs, tout  au long de notre travail de t h�se, gr�ce en grande partie � d es interactions avec diff�rents acteurs des nouvel les technologies ( utilis ateurs, d�cideurs et c oncepteurs), nous nous  sommes finalement  aper�us que la vision ÇÊpurement technologiqueÊÈ quÕa le concepteur dÕune appl ication potentiellement utile (comme le r�sum� automatique par exemple) ne suffisait pas � lÕimposer. Nous pensons donc que la  cr�ation de nouvelles technologies, remettant parfois en cause  des pratiques professionnelles, doit � tre men�e en partenariat avec l es

professionne ls comp�tents dans l Õ�tude  de lÕappropria tion de ces nouvelles t echnologies de lÕi nformation par les milieux soci oprofes sionnels. De m�me, les  concepteurs dÕapplicat ions informatiques dÕint erm�diation de lÕinformation ont tout  int�r� t � travailler avec les sp�cialistes de ce type dÕac tivit�, dÕune part pour b�n�ficie r de leur savoir e t �viter a insi des impasses, dÕautre part pour rendre  les appli cations pl us efficaces et surtout plus ÇÊut ilesÊÈ, et  enfin pour amorcer durablement une mise en commun de lÕexperti se de chacune des parties. Avec lÕessor des technol ogies i nformatiques, nous
assistons depuis quelques ann�es � un changement des modes de stockage  et  de capitalisation de lÕin formation, notamment dans le domaine de lÕinformation sc ientifique et t echnique. Il y a peu encore, ce type  dÕinformation �tait presque uniquement centra lis� dans des fonds documentaires, que ce soit dans le domaine public  ou dans les entrepris es. En revanche, de nos jours, le stockage de cette information est de plus  en plus d istribu� � travers tous les nÏuds des r�seaux num�ri ques, soit de type locaux dans les entreprises ou collectivit �s l ocale, soit ouverts comme pour lÕInternet qui touche � la
fois les entreprises et l es particuliers.

Ce changement  de dist ri bution spatiale de lÕinformation a induit des changements de support et de structure. Auparavant, l Õinformation �tait essentiell ement archiv�e sous  forme papier dans d es fonds documentaires correctement structur�s, g�r�s par des sp�cialistes comp�tents mettant en Ïuvre des m�canismes efficaces de c lassement e t dÕindexation. Avec la  distribut ion spatia le maintenant possible et la mise en l igne de textes sous forme num�rique, la recherche et  lÕexploi tation de lÕinformation deviennent beaucoup plus p robl�matiques Certes, lÕacc�s physique
th�orique est peut �tre facilit � mais lÕabsence de normalisat ion et de processus st rict d Õarchivage rend la recherche plus quÕhasardeuse.

LÕ�volut ion dans l es modes de stockage � aussi entra�n� des changements dans les modes dÕacc�s aux sources dÕinformations. Ë pa rtir du moment o� chaque  personne faisant partie dÕun r�seau v�hiculant potentiellement de l Õinformation est elle-m�me acteur en tant que d�posita ire ou chercheur dÕinformation, tant dans une entreprise quÕ� titre parti culier, des probl�mes de comp�tences se posent. Nous passons en effe t dÕune situation o� lÕing�nieur ou le  parti culier d�si rant sÕinformer sur tel ou te l  sujet  sÕadressa it � l a biblioth�que  de son entreprise ou de son
quartier, et donc � des professionnel s de l a gestion de lÕinformation, � la situation o� lÕun comme lÕautre vont �ventuellement se connec ter sur un r�seau pour chercher eux-m�mes. Il e st cependant cl air quÕils nÕont a priori  pas les comp�tences requises, du moi ns l Õeffi cacit� de leur recherche risque de ne pas �tre optimum. Et ce la sans compter, comme nous l Õavons vu plus haut, que l es do cuments sont peu structur�s et mal identifi�s.

Bref, du fait des nouveaux support s, de l a mul tiplication des sources h�t�rog�nes et de lÕinterconnexion directe grandissante entre ces sources e t leurs ut ilisateurs, l a gestion de lÕinformation ne peut plus �tre uniquement pens �e en terme de centralisa tion e t de s p�cialistes locaux. Les personnes conduit es � manipule r de lÕinformation suivant les nouveaux modes de diffusion, c Õest � dire � peu pr�s t out le monde, ont maintenant besoin dÕoutils performants dÕassistance � s a gestion (recherche, classement, indexation, consul tation, et c.)
CÕest dans ce cadre que nous avons r�ali s� notre travail de recherche. La th�se que nous avons soutenue tra ite de l a r�duction de texte dans lÕoptique dÕune consultation facilit�e des documents t extuels. Nous nous sommes i nt�ress�s ici � la t�che de r�duction qui nous a s embl� la plus g�n�rique , � s avoir le r�sum� automatique de texte.
Notre but a �t� de d�ve lopper des m�thodes qui permettent de  r�sumer automatiquement des textes de vulgarisati on scientifique trai tant de nÕimporte  quel  domaine. Ce tte cont rainte dÕind�pendance  du domaine nous a  conduit � concevoir un syst�me travaillant sans conna issance sur le domaine e t ne reposant pas su r un p rocessus de r�elle compr�hension. Notre approche  port e sur la recherche, lÕanalyse et la formalisation des ph�nom�nes de surface du texte qui permettent dÕen construire une repr�sentation �  parti r de laquell e on peut engendrer des r�sum�s pa r

extraction de phrases dans le texte source.
Nous avons envisag� ce travail sous un angle pluridisc iplinaire. Nous avons �t� conduits � �t udier lÕactivit� r�sumante chez un suje t humain, aussi bien par le biais des mod�l es psycholingui stiques de la compr�hension de texte que par lÕanalyse du travail des r�sumeurs professionne ls dans le cadre documentaire. Nous avons auss i int �gr� certa ines t h�ories linguis tiques ainsi que d es m�thodes dÕanalyse num�rique issues de l a recherche dÕinformations .
Dans ce qui suit, nous donnon s un aper�u plus technique du t ravail de recherche que nous avons d�ve lopp� ces derni�res ann�es.
Nous avons  tout d Õabord r�fl�chi aux caract�rist iques de ÇÊl Õobje t r�sum�ÊÈ Nous a vons notamment r�pertori� et d�crit diff�rents t ypes de r�sum�s, ce qui nous a permis de d�finir un ensemble  de cr it�res de description qui peuvent  �tre appliqu�s � tout t ype de  r�sum�. Nous  avons par a illeurs �tudi� la fonction des diff�rents r�sum�s en relation avec les besoins des utili sateurs potentiels. Ë la suite de cett e � tude, nous avons envisag� une voie  diff� rente qui consiste  � consid�rer le r�sum� produit automatiquement comme un text e construit ÇÊdynamiquementÊÈ suite  �

une action concert �e entre lÕutilisateur et l e sys t�me. En tout � tat de cause, nous pensons que le poi nt de d�part de lÕautomatisation du r�sum� doit avant tout passer par l a possibilit� de produire un r�sum� adapt� � la sit uation et aux bes oins de lÕutilisateur.
Nous avons  ensuit e sp�cifi � notre proposi tion en nous appuyant sur le lien avec lÕutilisation de lÕapplication. Nous partons du principe que les r�sum�s produits doivent  �tre adapt�s � l eur utilisation. Cette a daptation passe  par un contr�le de la forme et du contenu ainsi que par lÕadh�sion � des crit� res de bonne f ormati on textuelle. Un cont r�le de la forme permet de r�gler la concision et �vent uellement la  pr�sentation al ors que le contr�le du contenu permet la s� lection des �l�ments pertinents s uivant le type du r�sum � �  produire . Les crit�res de bonne formation

incluent la gesti on de la  coh�sion, de la coh�rence et de la fid�lit� au t exte source. Nous nous sommes servi de ce d�coupage pour sp�cifi er et r�ali ser des modules qui r�pondent point par point aux  diff� rents probl�mes pos�s. Apr�s �tude, nous faisons finalement lÕassertion que la s eule fa�on de produire un r�sum� c orrect  par notre approche, cÕest-�-dire  lÕextraction de mat�riel dans le texte source, est  de poss�der une ÇÊvision globa leÊÈ du texte avant le processus de s�lection des � l�ments dits importants en vue de cons tituer un extrai t � va leur r�sumante. Cette visi on global e repose � la fois sur une
analyse de la progression th� matique et sur une analyse de lÕargumentation et de la rh�torique utilis�es par l Õauteur du t exte � r�sumer.

Pour r�pondre au besoin de coh�sion des extraits e t pour permettre la s�lection de certains �l�ments du texte en fonction du  type  de r�sum� � engendrer, nous avons d�crit une formalisation linguistique  des �l�ments du texte � m �me de sp�cifi er leur contenu argumentatif e t informatif. Dans cette formalisat ion, le  contenu argumentatif est port � par un �l�ment optionne l de l a phrase ou du paragraphe , appe l� le c lip, qui fixe le r�le d e lÕ�nonc� qui le contient par rapport aux �nonc�s adjacents. Il est la manifestation t extuelle des re lations qui i nterviennent entre ce s
� l�ments. Un ensemble d e relations ainsi que le type des m arques de surface qui les sous-tendent a �t� d�cri t. Le contenu informatif est quant � lui exprim� par le corps de la phrase ou du paragraphe. Il d�termine la nature  de lÕ�nonc� ind�pendamment de son cont exte argumentatif. Nous avons aussi d�f ini les diff�rents types de corps e t les types de marques de surface associ�es. Cette formalisa tion est i nspir�e de la th�ori e des structures rh�toriques (RST).

LÕimpl�mentation de l a formali sation linguistique , cÕest-�-dire le rep�rage des diff�rentes marques de surface qui constituent les clips e t le s corps de phrase, est r�alis�e au moyen dÕautomates � �ta ts finis d�crits � l Õaide du syst�me INTEX du LADL. En outre, nous avons aus si d�fini une m�thode simple qui permet de rep�rer cert aines expressions anaphoriques qui p euvent diminuer l a coh�sion des extraits p roduits en cas de non-trai tement. Nous avons par ailleurs d�fini des proc�dures li�es au formatage et � la segmentation du tex t e � r�sumer.
Afi n de traiter le probl�me de la  coh�rence des r�sum�s produits, nous avons d�velopp�  la  notion d e ÇÊvue globa leÊÈ du tex t e �voqu�e  pr�c�demment. Nous avons  successi vement �tudi� une approche linguist ique de la structuration de texte li�e � l Õanalyse du discours et dÕune m�thode de structura tion th�matique  reposant sur une analyse quantitative de la  distribution des termes du t exte. LÕapproche linguistique tente de lier les noti ons de soli darit�s circonst ancielles avec cert ains travaux sur l Õanalyse temporel le des textes. Elle  aborde les notions de port�es ou

cadres de discours ainsi que les notions de plans ou r�f�rentiels temporels qui peuvent aussi donner des indications sur lÕimportance re lative des �l�ments dÕun texte. Pui s nous avon s r�alis� une approche num�rique desti n�e � fournir une repr�sentation des diff�rents d�veloppement s du tex t e. Elle nous donne leur ta ille et les relations dÕinclusion qui les unissent. Cette repr�sentation es t dest in�e � appr�hender le niveau de g�n�ralit� ou d e sp�cific it� dÕun d�veloppement par rapport au texte et � augment er ainsi la coh�rence e t la conc ision des ext raits produit s.
Enfin, nous avon s  sp�c ifi� lÕensemble des r�gles e t des strat�gies qui p ermettent de produire des ext raits � valeur de r� sum�s . Nous avons e xplicit� comment nos m�thodes dÕanalyse  permettent de r�gler certa ins probl�mes de coh�rence et de coh�sion ainsi que la  concision des extra its. Nous avons aussi montr� quÕelles autori sent la g �n�ration de plusieurs types dÕextraits par un cont r�le s� lectif du contenu. Ainsi, dans l e manuscrit de th�se , nous donnons la m�thodologie pour obtenir successivement, un filtrage des r�sultats contenus dans l e texte, des r�sum�s

indicatifs et des r�s um�s informatifs. Pour f inir, nous avons rapidement �tudi � une approche li�e � la m�thode de r�sum� dynamique esqui ss�e plus haut, qui sÕapparente � une consulta tion rapide d e documents par naviga tion dans un hyp ert exte.
Ind�pendamment du r�sum� automati que de texte, l es techni ques qu e nous avons d�ve lopp�es peuvent �tre utilis �es dans dÕautres applicat ions. Elles peuvent en effet sÕexprimer dans des domaines comme la recherche r�trospec tive dÕinformations ou l a ve ille technologi que par exemple. DÕune fa�on g�n�rale, nous s ouhaitons d�ve lopper des techniques e fficaces en liaison di recte avec des applications r�pondant � un besoin ident ifi� d ans le cadre des nouvell es technologies de lÕinformation.
Par ail leurs, tout  au long de notre travail de t h�se, gr�ce en grande partie � d es interactions avec diff�rents acteurs des nouvel les technologies ( utilis ateurs, d�cideurs et c oncepteurs), nous nous  sommes finalement  aper�us que la vision ÇÊpurement technologiqueÊÈ quÕa le concepteur dÕune appl ication potentiellement utile (comme le r�sum� automatique par exemple) ne suffisait pas � lÕimposer. Nous pensons donc que la  cr�ation de nouvelles technologies, remettant parfois en cause  des pratiques professionnelles, doit � tre men�e en partenariat avec l es

professionne ls comp�tents dans l Õ�tude  de lÕappropria tion de ces nouvelles t echnologies de lÕi nformation par les milieux socioprofes sionnels. De m�me, les concepteurs dÕapplications informatiques dÕinterm�diation de lÕinformation ont tout int�r�t � travailler avec les sp�ci alistes  de ce type  dÕactivit �, dÕune part pour b�n�ficier de leur savoir et �viter ainsi des impasses, dÕautre part  pour rendre  les appli cations plus efficaces e t surtout plus ÇÊut ilesÊÈ, et  enfin pour amorcer durablement une mise en commun de lÕexperti se de chacun Avec lÕessor des t echnologies informatiques, nous assis tons depui s
quelques ann�es � un ch angement des modes de stockage e t de capitalisation de lÕinformation, notamment  dans l e domaine de lÕinformation scientifique e t techni que. Il y a peu encore, ce type dÕinformati on �ta it presque uniquement centralis�  dans des fonds docum entaires, que ce soit  dans l e domaine public  ou dans les entreprises. En revanche, de nos jours, le stockage de cette  information est de plus en plus dis tri bu� � travers tous les nÏuds des r�seaux num�riques, soit  de typ e locaux dans les ent reprises ou collectivit�s local e, soit  ouverts comme pour l ÕInternet qui touche � l a fois les entreprise s
e t les particuliers. Avec lÕessor des technologies informatiques, nous assis tons depuis quelques ann�es � un changement des modes de stockage et de capitalisa tion de lÕinformation, notamment dans l e  domaine de lÕinformati on sci entifique  et technique. Il y a p eu encore, ce type dÕinformation �ta it pres que uniquement central is� dans des fonds documentaires, que ce  soit  dans l e domaine public  ou dans l es entreprises. En revanche, de nos jours, le stockage de cette information est de plus en plus dist ribu� � tr avers tous les nÏuds d es r�seaux num�riques, soit de type  locaux dans les entrepris es ou
collectivit�s locale , soit ouverts comme pour lÕInternet qui touche � la fois les entreprises et les particuliers.

Ce changement  de dist ri bution spatiale de lÕinformation a induit des changements de support et de structure. Auparavant, l Õinformation �tait essentiell ement archiv�e sous  forme papier dans d es fonds documentaires correctement structur�s, g�r�s par des sp�cialistes comp�tents mettant en Ïuvre des m�canismes efficaces de c lassement e t dÕindexation. Avec la  distribut ion spatia le maintenant possible et la mise en l igne de textes sous forme num�rique, la recherche et  lÕexploi tation de lÕinformation deviennent beaucoup plus p robl�matiques Certes, lÕacc�s physique
th�orique est peut �tre facilit � mais lÕabsence de normalisat ion et de processus st rict d Õarchivage rend la recherche plus quÕhasardeuse.

LÕ�volut ion dans l es modes de stockage � aussi entra�n� des changements dans les modes dÕacc�s aux sources dÕinformations. Ë pa rtir du moment o� chaque  personne faisant partie dÕun r�seau v�hiculant potentiellement de l Õinformation est elle-m�me acteur en tant que d�posita ire ou chercheur dÕinformation, tant dans une entreprise quÕ� titre parti culier, des probl�mes de comp�tences se posent. Nous passons en effe t dÕune situation o� lÕing�nieur ou le  parti culier d�si rant sÕinformer sur tel ou te l  sujet  sÕadressa it � l a biblioth�que  de son entreprise ou de son
quartier, et donc � des professionnel s de l a gestion de lÕinformation, � la situation o� lÕun comme lÕautre vont �ventuellement se connec ter sur un r�seau pour chercher eux-m�mes. Il e st cependant cl air quÕils nÕont a priori  pas les comp�tences requises, du moi ns l Õeffi cacit� de leur recherche risque de ne pas �tre optimum. Et ce la sans compter, comme nous l Õavons vu plus haut, que l es do cuments sont peu structur�s et mal identifi�s.

Bref, du fait des nouveaux support s, de l a mul tiplication des sources h�t�rog�nes et de lÕinterconnexion directe grandissante entre ces sources e t leurs ut ilisateurs, l a gestion de lÕinformation ne peut plus �tre uniquement pens �e en terme de centralisa tion e t de s p�cialistes locaux. Les personnes conduit es � manipule r de lÕinformation suivant les nouveaux modes de diffusion, c Õest � dire � peu pr�s t out le monde, ont maintenant besoin dÕoutils performants dÕassistance � s a gestion (recherche, classement, indexation, consul tation, et c.)
CÕest dans ce cadre que nous avons r�ali s� notre travail de recherche. La th�se que nous avons soutenue tra ite de l a r�duction de texte dans lÕoptique dÕune consultation facilit�e des documents t extuels. Nous nous sommes i nt�ress�s ici � la t�che de r�duction qui nous a s embl� la plus g�n�rique , � s avoir le r�sum� automatique de texte.
Notre but a �t� de d�ve lopper des m�thodes qui permettent de  r�sumer automatiquement des textes de vulgarisati on scientifique trai tant de nÕimporte  quel  domaine. Ce tte cont rainte dÕind�pendance  du domaine nous a  conduit � concevoir un syst�me travaillant sans conna issance sur le domaine e t ne reposant pas su r un p rocessus de r�elle compr�hension. Notre approche  port e sur la recherche, lÕanalyse et la formalisation des ph�nom�nes de surface du texte qui permettent dÕen construire une repr�sentation �  parti r de laquell e on peut engendrer des r�sum�s pa r

extraction de phrases dans le texte source.
Nous avons envisag� ce travail sous un angle pluridisc iplinaire. Nous avons �t� conduits � �t udier lÕactivit� r�sumante chez un suje t humain, aussi bien par le biais des mod�l es psycholingui stiques de la compr�hension de texte que par lÕanalyse du travail des r�sumeurs professionne ls dans le cadre documentaire. Nous avons auss i int �gr� certa ines t h�ories linguis tiques ainsi que d es m�thodes dÕanalyse num�rique issues de l a recherche dÕinformations .
Dans ce qui suit, nous donnon s un aper�u plus technique du t ravail de recherche que nous avons d�ve lopp� ces derni�res ann�es.
Nous avons  tout d Õabord r�fl�chi aux caract�rist iques de ÇÊl Õobje t r�sum�ÊÈ Nous a vons notamment r�pertori� et d�crit diff�rents t ypes de r�sum�s, ce qui nous a permis de d�finir un ensemble  de cr it�res de description qui peuvent  �tre appliqu�s � tout t ype de  r�sum�. Nous  avons par a illeurs �tudi� la fonction des diff�rents r�sum�s en relation avec les besoins des utili sateurs potentiels. Ë la suite de cett e � tude, nous avons envisag� une voie  diff� rente qui consiste  � consid�rer le r�sum� produit automatiquement comme un text e construit ÇÊdynamiquementÊÈ suite  �

une action concert �e entre lÕutilisateur et l e sys t�me. En tout � tat de cause, nous pensons que le poi nt de d�part de lÕautomatisation du r�sum� doit avant tout passer par l a possibilit� de produire un r�sum� adapt� � la sit uation et aux bes oins de lÕutilisateur.
Nous avons  ensuit e sp�cifi � notre proposi tion en nous appuyant sur le lien avec lÕutilisation de lÕapplication. Nous partons du principe que les r�sum�s produits doivent  �tre adapt�s � l eur utilisation. Cette a daptation passe  par un contr�le de la forme et du contenu ainsi que par lÕadh�sion � des crit� res de bonne f ormati on textuelle. Un cont r�le de la forme permet de r�gler la concision et �vent uellement la  pr�sentation al ors que le contr�le du contenu permet la s� lection des �l�ments pertinents s uivant le type du r�sum � �  produire . Les crit�res de bonne formation

incluent la gesti on de la  coh�sion, de la coh�rence et de la fid�lit� au t exte source. Nous nous sommes servi de ce d�coupage pour sp�cifi er et r�ali ser des modules qui r�pondent point par point aux  diff� rents probl�mes pos�s. Apr�s �tude, nous faisons finalement lÕassertion que la s eule fa�on de produire un r�sum� c orrect  par notre approche, cÕest-�-dire  lÕextraction de mat�riel dans le texte source, est  de poss�der une ÇÊvision globa leÊÈ du texte avant le processus de s�lection des � l�ments dits importants en vue de cons tituer un extrai t � va leur r�sumante. Cette visi on global e repose � la fois sur une
analyse de la progression th� matique et sur une analyse de lÕargumentation et de la rh�torique utilis�es par l Õauteur du t exte � r�sumer.

Pour r�pondre au besoin de coh�sion des extraits e t pour permettre la s�lection de certains �l�ments du texte en fonction du  type  de r�sum� � engendrer, nous avons d�crit une formalisation linguistique  des �l�ments du texte � m �me de sp�cifi er leur contenu argumentatif e t informatif. Dans cette formalisat ion, le  contenu argumentatif est port � par un �l�ment optionne l de l a phrase ou du paragraphe , appe l� le c lip, qui fixe le r�le d e lÕ�nonc� qui le contient par rapport aux �nonc�s adjacents. Il est la manifestation t extuelle des re lations qui i nterviennent entre ce s
� l�ments. Un ensemble d e relations ainsi que le type des m arques de surface qui les sous-tendent a �t� d�cri t. Le contenu informatif est quant � lui exprim� par le corps de la phrase ou du paragraphe. Il d�termine la nature  de lÕ�nonc� ind�pendamment de son cont exte argumentatif. Nous avons aussi d�f ini les diff�rents types de corps e t les types de marques de surface associ�es. Cette formalisa tion est i nspir�e de la th�ori e des structures rh�toriques (RST).

LÕimpl�mentation de l a formali sation linguistique , cÕest-�-dire le rep�rage des diff�rentes marques de surface qui constituent les clips e t le s corps de phrase, est r�alis�e au moyen dÕautomates � �ta ts finis d�crits � l Õaide du syst�me INTEX du LADL. En outre, nous avons aus si d�fini une m�thode simple qui permet de rep�rer cert aines expressions anaphoriques qui p euvent diminuer l a coh�sion des extraits p roduits en cas de non-trai tement. Nous avons par ailleurs d�fini des proc�dures li�es au formatage et � la segmentation du tex t e � r�sumer.
Afi n de traiter le probl�me de la  coh�rence des r�sum�s produits, nous avons d�velopp�  la  notion d e ÇÊvue globa leÊÈ du tex t e �voqu�e  pr�c�demment. Nous avons  successi vement �tudi� une approche linguist ique de la structuration de texte li�e � l Õanalyse du discours et dÕune m�thode de structura tion th�matique  reposant sur une analyse quantitative de la  distribution des termes du t exte. LÕapproche linguistique tente de lier les noti ons de soli darit�s circonst ancielles avec cert ains travaux sur l Õanalyse temporel le des textes. Elle  aborde les notions de port�es ou

cadres de discours ainsi que les notions de plans ou r�f�rentiels temporels qui peuvent aussi donner des indications sur lÕimportance re lative des �l�ments dÕun texte. Pui s nous avon s r�alis� une approche num�rique desti n�e � fournir une repr�sentation des diff�rents d�veloppement s du tex t e. Elle nous donne leur ta ille et les relations dÕinclusion qui les unissent. Cette repr�sentation es t dest in�e � appr�hender le niveau de g�n�ralit� ou d e sp�cific it� dÕun d�veloppement par rapport au texte et � augment er ainsi la coh�rence e t la conc ision des ext raits produit s.
Enfin, nous avon s  sp�c ifi� lÕensemble des r�gles e t des strat�gies qui p ermettent de produire des ext raits � valeur de r� sum�s . Nous avons e xplicit� comment nos m�thodes dÕanalyse  permettent de r�gler certa ins probl�mes de coh�rence et de coh�sion ainsi que la  concision des extra its. Nous avons aussi montr� quÕelles autori sent la g �n�ration de plusieurs types dÕextraits par un cont r�le s� lectif du contenu. Ainsi, dans l e manuscrit de th�se , nous donnons la m�thodologie pour obtenir successivement, un filtrage des r�sultats contenus dans l e texte, des r�sum�s

indicatifs et des r�s um�s informatifs. Pour f inir, nous avons rapidement �tudi � une approche li�e � la m�thode de r�sum� dynamique esqui ss�e plus haut, qui sÕapparente � une consulta tion rapide d e documents par naviga tion dans un hyp ert exte.
Ind�pendamment du r�sum� automati que de texte, l es techni ques qu e nous avons d�ve lopp�es peuvent �tre utilis �es dans dÕautres applicat ions. Elles peuvent en effet sÕexprimer dans des domaines comme la recherche r�trospec tive dÕinformations ou l a ve ille technologi que par exemple. DÕune fa�on g�n�rale, nous s ouhaitons d�ve lopper des techniques e fficaces en liaison di recte avec des applications r�pondant � un besoin ident ifi� d ans le cadre des nouvell es technologies de lÕinformation.
Par ail leurs, tout  au long de notre travail de t h�se, gr�ce en grande partie � d es interactions avec diff�rents acteurs des nouvel les technologies ( utilis ateurs, d�cideurs et c oncepteurs), nous nous  sommes finalement  aper�us que la vision ÇÊpurement technologiqueÊÈ quÕa le concepteur dÕune appl ication potentiellement utile (comme le r�sum� automatique par exemple) ne suffisait pas � lÕimposer. Nous pensons donc que la  cr�ation de nouvelles technologies, remettant parfois en cause  des pratiques professionnelles, doit � tre men�e en partenariat avec l es

professionne ls comp�tents dans l Õ�tude de lÕappropriation de ces nouve lles t echnologies de l Õinformation par l es mi lieux soci oprofessionnel s. De m�me, les concepteurs dÕapplications informatiques d Õinterm�diation de l Õinformation ont tou t int�r�t � travailler avec les sp�ci alistes de ce type dÕactivit �, d Õune part pour b�n�ficier de leur s avoir et �vi ter ainsi des impasses, dÕautre part pour rendre les appli cations pl us e fficaces et surtout plus ÇÊut ilesÊÈ, et enfin pour amorcer durablement une mise en commun de lÕexpertise d e chacune des parties.

Ce changement  de dist ri bution spatiale de lÕinformation a induit des changements de support et de structure. Auparavant, l Õinformation �tait essentiell ement archiv�e sous  forme papier dans d es fonds documentaires correctement structur�s, g�r�s par des sp�cialistes comp�tents mettant en Ïuvre des m�canismes efficaces de c lassement e t dÕindexation. Avec la  distribut ion spatia le maintenant possible et la mise en l igne de textes sous forme num�rique, la recherche et  lÕexploi tation de lÕinformation deviennent beaucoup plus p robl�matiques Certes, lÕacc�s physique
th�orique est peut �tre facilit � mais lÕabsence de normalisat ion et de processus st rict d Õarchivage rend la recherche plus quÕhasardeuse.

LÕ�volut ion dans l es modes de stockage � aussi entra�n� des changements dans les modes dÕacc�s aux sources dÕinformations. Ë pa rtir du moment o� chaque  personne faisant partie dÕun r�seau v�hiculant potentiellement de l Õinformation est elle-m�me acteur en tant que d�posita ire ou chercheur dÕinformation, tant dans une entreprise quÕ� titre parti culier, des probl�mes de comp�tences se posent. Nous passons en effe t dÕune situation o� lÕing�nieur ou le  parti culier d�si rant sÕinformer sur tel ou te l  sujet  sÕadressa it � l a biblioth�que  de son entreprise ou de son
quartier, et donc � des professionnel s de l a gestion de lÕinformation, � la situation o� lÕun comme lÕautre vont �ventuellement se connec ter sur un r�seau pour chercher eux-m�mes. Il e st cependant cl air quÕils nÕont a priori  pas les comp�tences requises, du moi ns l Õeffi cacit� de leur recherche risque de ne pas �tre optimum. Et ce la sans compter, comme nous l Õavons vu plus haut, que l es do cuments sont peu structur�s et mal identifi�s.

Bref, du fait des nouveaux support s, de l a mul tiplication des sources h�t�rog�nes et de lÕinterconnexion directe grandissante entre ces sources e t leurs ut ilisateurs, l a gestion de lÕinformation ne peut plus �tre uniquement pens �e en terme de centralisa tion e t de s p�cialistes locaux. Les personnes conduit es � manipule r de lÕinformation suivant les nouveaux modes de diffusion, c Õest � dire � peu pr�s t out le monde, ont maintenant besoin dÕoutils performants dÕassistance � s a gestion (recherche, classement, indexation, consul tation, et c.)
CÕest dans ce cadre que nous avons r�ali s� notre travail de recherche. La th�se que nous avons soutenue tra ite de l a r�duction de texte dans lÕoptique dÕune consultation facilit�e des documents t extuels. Nous nous sommes i nt�ress�s ici � la t�che de r�duction qui nous a s embl� la plus g�n�rique , � s avoir le r�sum� automatique de texte.
Notre but a �t� de d�ve lopper des m�thodes qui permettent de  r�sumer automatiquement des textes de vulgarisati on scientifique trai tant de nÕimporte  quel  domaine. Ce tte cont rainte dÕind�pendance  du domaine nous a  conduit � concevoir un syst�me travaillant sans conna issance sur le domaine e t ne reposant pas su r un p rocessus de r�elle compr�hension. Notre approche  port e sur la recherche, lÕanalyse et la formalisation des ph�nom�nes de surface du texte qui permettent dÕen construire une repr�sentation �  parti r de laquell e on peut engendrer des r�sum�s pa r

extraction de phrases dans le texte source.
Nous avons envisag� ce travail sous un angle pluridisc iplinaire. Nous avons �t� conduits � �t udier lÕactivit� r�sumante chez un suje t humain, aussi bien par le biais des mod�l es psycholingui stiques de la compr�hension de texte que par lÕanalyse du travail des r�sumeurs professionne ls dans le cadre documentaire. Nous avons auss i int �gr� certa ines t h�ories linguis tiques ainsi que d es m�thodes dÕanalyse num�rique issues de l a recherche dÕinformations .
Dans ce qui suit, nous donnon s un aper�u plus technique du t ravail de recherche que nous avons d�ve lopp� ces derni�res ann�es.
Nous avons  tout d Õabord r�fl�chi aux caract�rist iques de ÇÊl Õobje t r�sum�ÊÈ Nous a vons notamment r�pertori� et d�crit diff�rents t ypes de r�sum�s, ce qui nous a permis de d�finir un ensemble  de cr it�res de description qui peuvent  �tre appliqu�s � tout t ype de  r�sum�. Nous  avons par a illeurs �tudi� la fonction des diff�rents r�sum�s en relation avec les besoins des utili sateurs potentiels. Ë la suite de cett e � tude, nous avons envisag� une voie  diff� rente qui consiste  � consid�rer le r�sum� produit automatiquement comme un text e construit ÇÊdynamiquementÊÈ suite  �

une action concert �e entre lÕutilisateur et l e sys t�me. En tout � tat de cause, nous pensons que le poi nt de d�part de lÕautomatisation du r�sum� doit avant tout passer par l a possibilit� de produire un r�sum� adapt� � la sit uation et aux bes oins de lÕutilisateur.
Nous avons  ensuit e sp�cifi � notre proposi tion en nous appuyant sur le lien avec lÕutilisation de lÕapplication. Nous partons du principe que les r�sum�s produits doivent  �tre adapt�s � l eur utilisation. Cette a daptation passe  par un contr�le de la forme et du contenu ainsi que par lÕadh�sion � des crit� res de bonne f ormati on textuelle. Un cont r�le de la forme permet de r�gler la concision et �vent uellement la  pr�sentation al ors que le contr�le du contenu permet la s� lection des �l�ments pertinents s uivant le type du r�sum � �  produire . Les crit�res de bonne formation

incluent la gesti on de la  coh�sion, de la coh�rence et de la fid�lit� au t exte source. Nous nous sommes servi de ce d�coupage pour sp�cifi er et r�ali ser des modules qui r�pondent point par point aux  diff� rents probl�mes pos�s. Apr�s �tude, nous faisons finalement lÕassertion que la s eule fa�on de produire un r�sum� c orrect  par notre approche, cÕest-�-dire  lÕextraction de mat�riel dans le texte source, est  de poss�der une ÇÊvision globa leÊÈ du texte avant le processus de s�lection des � l�ments dits importants en vue de cons tituer un extrai t � va leur r�sumante. Cette visi on global e repose � la fois sur une
analyse de la progression th� matique et sur une analyse de lÕargumentation et de la rh�torique utilis�es par l Õauteur du t exte � r�sumer.

Pour r�pondre au besoin de coh�sion des extraits e t pour permettre la s�lection de certains �l�ments du texte en fonction du  type  de r�sum� � engendrer, nous avons d�crit une formalisation linguistique  des �l�ments du texte � m �me de sp�cifi er leur contenu argumentatif e t informatif. Dans cette formalisat ion, le  contenu argumentatif est port � par un �l�ment optionne l de l a phrase ou du paragraphe , appe l� le c lip, qui fixe le r�le d e lÕ�nonc� qui le contient par rapport aux �nonc�s adjacents. Il est la manifestation t extuelle des re lations qui i nterviennent entre ce s
� l�ments. Un ensemble d e relations ainsi que le type des m arques de surface qui les sous-tendent a �t� d�cri t. Le contenu informatif est quant � lui exprim� par le corps de la phrase ou du paragraphe. Il d�termine la nature  de lÕ�nonc� ind�pendamment de son cont exte argumentatif. Nous avons aussi d�f ini les diff�rents types de corps e t les types de marques de surface associ�es. Cette formalisa tion est i nspir�e de la th�ori e des structures rh�toriques (RST).

LÕimpl�mentation de l a formali sation linguistique , cÕest-�-dire le rep�rage des diff�rentes marques de surface qui constituent les clips e t le s corps de phrase, est r�alis�e au moyen dÕautomates � �ta ts finis d�crits � l Õaide du syst�me INTEX du LADL. En outre, nous avons aus si d�fini une m�thode simple qui permet de rep�rer cert aines expressions anaphoriques qui p euvent diminuer l a coh�sion des extraits p roduits en cas de non-trai tement. Nous avons par ailleurs d�fini des proc�dures li�es au formatage et � la segmentation du tex t e � r�sumer.
Afi n de traiter le probl�me de la  coh�rence des r�sum�s produits, nous avons d�velopp�  la  notion d e ÇÊvue globa leÊÈ du tex t e �voqu�e  pr�c�demment. Nous avons  successi vement �tudi� une approche linguist ique de la structuration de texte li�e � l Õanalyse du discours et dÕune m�thode de structura tion th�matique  reposant sur une analyse quantitative de la  distribution des termes du t exte. LÕapproche linguistique tente de lier les noti ons de soli darit�s circonst ancielles avec cert ains travaux sur l Õanalyse temporel le des textes. Elle  aborde les notions de port�es ou

cadres de discours ainsi que les notions de plans ou r�f�rentiels temporels qui peuvent aussi donner des indications sur lÕimportance re lative des �l�ments dÕun texte. Pui s nous avon s r�alis� une approche num�rique desti n�e � fournir une repr�sentation des diff�rents d�veloppement s du tex t e. Elle nous donne leur ta ille et les relations dÕinclusion qui les unissent. Cette repr�sentation es t dest in�e � appr�hender le niveau de g�n�ralit� ou d e sp�cific it� dÕun d�veloppement par rapport au texte et � augment er ainsi la coh�rence e t la conc ision des ext raits produit s.
Enfin, nous avon s  sp�c ifi� lÕensemble des r�gles e t des strat�gies qui p ermettent de produire des ext raits � valeur de r� sum�s . Nous avons e xplicit� comment nos m�thodes dÕanalyse  permettent de r�gler certa ins probl�mes de coh�rence et de coh�sion ainsi que la  concision des extra its. Nous avons aussi montr� quÕelles autori sent la g �n�ration de plusieurs types dÕextraits par un cont r�le s� lectif du contenu. Ainsi, dans l e manuscrit de th�se , nous donnons la m�thodologie pour obtenir successivement, un filtrage des r�sultats contenus dans l e texte, des r�sum�s

indicatifs et des r�s um�s informatifs. Pour f inir, nous avons rapidement �tudi � une approche li�e � la m�thode de r�sum� dynamique esqui ss�e plus haut, qui sÕapparente � une consulta tion rapide d e documents par naviga tion dans un hyp ert exte.
Ind�pendamment du r�sum� automati que de texte, l es techni ques qu e nous avons d�ve lopp�es peuvent �tre utilis �es dans dÕautres applicat ions. Elles peuvent en effet sÕexprimer dans des domaines comme la recherche r�trospec tive dÕinformations ou l a ve ille technologi que par exemple. DÕune fa�on g�n�rale, nous s ouhaitons d�ve lopper des techniques e fficaces en liaison di recte avec des applications r�pondant � un besoin ident ifi� d ans le cadre des nouvell es technologies de lÕinformation.
Par ail leurs, tout  au long de notre travail de t h�se, gr�ce en grande partie � d es interactions avec diff�rents acteurs des nouvel les technologies ( utilis ateurs, d�cideurs et c oncepteurs), nous nous  sommes finalement  aper�us que la vision ÇÊpurement technologiqueÊÈ quÕa le concepteur dÕune appl ication potentiellement utile (comme le r�sum� automatique par exemple) ne suffisait pas � lÕimposer. Nous pensons donc que la  cr�ation de nouvelles technologies, remettant parfois en cause  des pratiques professionnelles, doit � tre men�e en partenariat avec l es

professionne ls comp�tents dans l Õ�tude de lÕappropriation de ces nouve lles t echnologies de l Õinformation par l es mi lieux soci oprofessionnel s. De m�me, les concepteurs dÕapplications informatiques d Õinterm�diation de l Õinformation ont tou t int�r�t � travailler avec les sp�ci alistes de ce type dÕactivit �, d Õune part pour b�n�ficier de leur s avoir et �vi ter ainsi des impasses, dÕautre part pour rendre les appli cations pl us e fficaces et surtout plus ÇÊut ilesÊÈ, et enfin pour amorcer durablement une mise en commun de lÕexpertise d e chacune des parties.
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